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Natalis Rondot – les premières illustrations 
de timbres-postes et les faux

par Gerhard Lang-Valchs

Cyr-François-Natalis Rondot (1821–1900), économiste, his-
torien de l’art et philatéliste est l’auteur de «la première publi-
cation du monde sur les timbres-poste dans une revue destiné 
au grand public.»1) De juin 1862 à décembre de 1866 il publie 
dans Le magasin pittoresque une série de 53 articles avec des 
notes sur l’histoire postale des premières séries de 113 pays 
et territoires alors existants ou constitués, contenant 456 il-
lustrations. En 1867 la publication ne continue plus, ainsi que 
l’article sur la France, prévu pour une publication plus tôt,  
reste hors de cet œuvre.

À peu prés vers le même temps la litérature philatélique eu-
ropéenne naquit avec trois publications, tous en langue fran-
çaise. C’est d’abord Alfred Potiquet qui publie en décembre de 
1861 son Catalogue des timbres-poste crées dans les divers états 
du globe, qui se base dans une liste de vente du commerçant 
Oscar Berger-Levrault de Strasbourg. Un mois plus tard se pu-
blie à Bruxelles le Manuel du Collectionneur de Timbre-poste 
de Jean-Baptiste Moens, qui connaît aussi rapidement comme 
le premier une seconde édition. Pour le complèter, apparais-
saient parallelement les Illustrations du Manuel… comme deu-
xième partie de cet œuvre en 17 livraisons mensuelles.2)

Pendant que Rondot commence à Paris à publier ses articles 
sur les timbres-postes déjà émis, illustrés et complétés avec des 
notes informatives générales fournies par les administrations 
postales locales, le belge ajoute même une autre publication, 
son journal philatélique Le timbre-poste, qu’il commence à pu-
blier en janvier de 1863 et qui se dédie surtout aux nouveautés 
philatéliques.   

 
Pendant les premières décades de la timbrologie la présence 

d’une quantité incroyable de contrefaçons était un problème 
considérable pour tous les collectionneurs. Ça explique pour-
quoi on trouve entre les publications philatéliques des tout 
premières annés de la décade des 1860 deux livret-manuels, 
pensés à aider aux collectionneurs à trouver des contrefaçons et 
dirigées, logiquement, contre les fausseurs, un en langue fran-
çaise, l’autre en anglais.3) Mais même pour les commerçants et 
soi-disant spécialistes les faux étaient un problème pas négli-
geable. Entre les illustrations des livraisons de Moens, qui 
étaient d’une excellente qualité pictorique, l’anglais Pemberton 
découvre sept faux.4) La qualité des facsimiles était telle qu’il 
pouvait même detecter l’auteur de trois d’entre eux. Et il y avait 
encore plus de faux dans la collection de Moens qui avait servi 
de base de dates au graveurs. Entre les illustrations de timbres-
poste espagnols on trouve au moins 11 falsifi cations.5) Pember-

ton, qui s’avait fi xé probablement dans les valeurs plus chères, 
ne les avait pas trouvé et ne se rendrait compte non plus que 
dans son propre manuel de 1870 lui aussi présenterait six cont-
refaçons espagnoles.6)

Rondot et son graveur, qui lui aussi avait fait un travail de 
qualité extraordinaire, ne s’oubliant pas des moindres détails 
dans ses copies, avaient suffert le même problème. On trouve 
entre les illustrations des timbres de la collection de Rondot et 
celles d’autres collections consultées au moins une vingtaine de 
copies de faux. Il est diffi cile de dire s’il y en a encore beaucoup 
de plus. L’accès aux œuvres sur les contrefaçons à niveau de 
tout le monde est extrèmement diffi cile. Pour assez de pays ou 
territoires il n’existent pas de descriptions compactes et con-
sultables. Les livres déjà mentionnés et les livres connus sur les 
faux «classiques» comme les Spud Papers, les Album Weeds et 
autres ne sont pas très explicites non plus. Mais les comparai-
sons que se presenteront à continuation devaient convaincre les 
sceptiques. 

Il est évidemment diffi cile et probablement impossible de 
connaître tous les faux d’un pays qui existent ou existaient. Et 
nous parlons ici de timbres de tous les pays du monde. Néan-
moins il est possible de détecter quelques faux à premier coup 
d’œil quand on connaît les originaux correspondants. C’est 
pourquoi nous nous limiterons dans cet article à présenter les 
cas plus clairs. Les limitations rédactionelles ne permettent pas 
de présenter tous les exemplaires faux et les suspects, mais au 
moins dans le cas des timbres espagnols nous en donnerons des 
réferences.7) Il y a d’autres que je considère suspects et entre eux 
il y a surement quelques faux, un futur travail pour les spécia-
listes des pays correspondants.

Voyons quelques-uns des exemplaires concernés:

Autriche: 134, 2 kreuzer [fotos: Rondot 134 et 135]

Dans le cas de cet exemplaire, le graveur a copié un tim-
bre faux (134) et parallèlement un autre authentique (135). La 
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différence est bien visible chez les signes diacritiques de la «ö» 
et la «i» qui manquent chez le faux. Les exemplaires de la sé-
rie sont identiques sauf les ornements des coins. Le fait que le 
graveur a reproduit les deux inscriptions, identiques chez les 
originaux, de forme clairement différente, nous indique pas une 
négligence, mais une grande professionalité qu’on voit dans  
beaucoup autres des copies faites pour Rondot. Et, c’est cer-
tainement pas le seul cas. Nous verrons plus tard une chose 
pareille chez les timbres de Suisse. 

Un autre indicateur du faux est la réalisation de la partie in-
férieure de l’écusson qui finit avec un demi-cercle de rayons 
sans reproduire les détails de l’original. 

Bergedorf: 24, 1½  Schilling [fotos: Rondot / original]

La falsification dans laquelle cette copie se base, montre une 
particularité étonnante, les lignes du fond ondulées étaient des 
lignes ondulées croisées!  

 

Espagne: 196, 6rs [foto: Rondot/original/falso?]

Le point après la «S» de «CORREOS» manque. La pointe 
du ruban de la coiffure de la reine que finit en bas, au cou du 

buste, est aigue et pas ronde. Elle finit en bas, pendant que chez 
l’original elle se trouve au milieu du bout du ruban.  

Espagne: 198, 3cts (Madrid) [fotos: Rondot/original]

Le point qui manque après la «S» de «CUARTOS» est le 
premier indicateur pour le faux. Le plus clair c’est le numé-
ro des hachures des triangles des quatre coins. Au lieu de 9  
dans chaque espace il y a ici 11, sauf à droite en haut où on 
compte 10.

Oldenbourg: 39 [fotos: Rondot/original]

Le point final de l’inscription droite latérale manque. La 
croix de la couronne touche le cadre. Les lignes de fond (hachu-
res) couvrent le fond des coins inférieurs et l’espace sous la 
banderole. Dans la partie supérieure ils dépassent le bout des 
banderoles.

Parme: 166, 25c [fotos: Rondot/original]



Dans son œuvre Vade-Mecum du specialiste en timbres-pos-
te Fernand Serrane explique que l’original de ce timbre-poste 
a trois hachures sous et au-dessus du lis central. On voit dans 
les originaux des point avant et après le valeur et avant, entre et 
après les mots de l’inscription supérieure. Le numéro «2» et 
aussi le «5» ont une forme très rare. Le cercle central avec le 
lis n’est pas centré et ne touche pas le cadre ou le cartouche à 
gauche. 

Saint Vincent: 412, 6p [fotos: Rondot/original/Klaseboer, faux]

Ce faux est connu est décrit.8) La «T» de l’abréviation «ST» 
de Saint Vincent est entière dans le faux, pendant que l’original 
montre un point surmontée une lettre plus petite.

Suisse: 111, 5c (10c) [fotos: Rondot 110, 111/original]

Comme dans le cas du timbre-poste d’Autriche, le graveur 
avait avant soi un exemplaire génuin et autre faux, le timbre-
poste «double». Le signe différent est la distribution régu-
lière ou presque régulière des points qui forment le fond de 
l’écusson. Ni le timbre à gauche ni l’authentique montrent cette 
particularité. Et c’est encore une fois le fait de l’imitation assez 
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nomenclature générale de toutes les imitations et falsifi cations, 
ainsi que des divers timbres d‘essais de tous pays, Bruxelles 1862. 
Pemberton
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5) Gerhard Lang-Valchs [GLV]: El padre de la fi latelia y los falsos 
de España, Eco Filatélico à publier.
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The London Philatelic Journal

7) GLV: Falsos à gogo, Eco Filatélico y Numismático, jan. 2017, 
p. 24–25.

8) Evert Klaseboer: Stamps of the world 1840 to 1920, 2 vol., CD-
ROM, partiellement accessible à [http://catalogue.klaseboer.com/].

9) Plácido Ramón de Torres: Álbum ilustrado para sellos de Correo, 
Barcelona 1879. ¡ALERTA, COLECCIONISTAS! [Dernière page impri-
mée, mais sans numéroter.]

différente, en ce cas d’un dessin presque identique, ce que nous 
confi rme que cette particularité n’est pas du à l’hasard, mais au 
travail exact et scrupuleux d’un graveur qui a fait des copies de 
qualité superbe.

Mais il y a encore assez autres indicateurs: Dans la copie 
manquent les points après le «5», le «10» et le «C» du valeur 
manquent, de même le trait horizontal de la «t» de «Cent». Les 
«G» de «Genève» du faux touchent le cadre, de même la li-
gne verticale, qui sépare les dos moitiés de l’écusson, touche le 
cadre extérieur de l’écusson. 

Entre les illustrations des différents pays il y a un cas par-
ticulier, qui concerne le valeur plus bas de la première série de 
1850 de Saxe, territoire allemand à cette époque indépendant. 
Rondot s’est rendu compte que cet exemplaire de sa collection 
montre des différences considérables avec un autre exemplaire 

de la même série qu’il présente à côté. En effet il ne le considère 
pas un exemplaire normal, mais un timbre précurseur ou même 
un essai. C’est ni l’un ni l’autre, il est tout simplement une con-
trefaçon qu’on qualifi querait aujourd’hui de naïve.

Le problème des contrefaçons est important en toute 
l’Europe. Il est tel que même un faussaire comme l’espagnol 
Plácido Ramón de Torres, pas encore découvert comme tel, 
publia dans une des dernières pages de son album de timbres-
poste un avis pour ses clients.9) Des faux sont introduits sans 
scrupules dès Paris! La concurrence devait être féroce. ■
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